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Avant-propos
La phonétique a pour objet l’étude scientifique des sons de la parole. Elle traite de tous les phénomènes sonores liés à l’expression du langage humain. Le début de la phonétique articulatoire et de l’orthoépie remonterait à la description du sanskrit par Panini au VIe siècle avant notre ère.
Le XIXe marque les commencements de la phonétique historique, avec la mise au jour des correspondances phonétiques qui témoignent de l’apparentement entre langues : la parenté entre les langues d’Océanie, et entre les langues de la vaste famille indo-européenne, a ainsi pu être reconnue. La comparaison entre langues apparentées débouche sur une reconstruction d’états de langue anciens, qui se précise au fur et à mesure de l’enrichissement de la documentation linguistique disponible, dans un dialogue avec les données historiques et paléologiques.
À la fin du XIXe siècle, Pierre-Jean Rousselot, à Paris, a essayé d’expliquer par des expériences en laboratoire les mécanismes des changements phonétiques, fondant ainsi la phonétique expérimentale. Celle-ci a connu un essor considérable au cours de la seconde moitié du XXe siècle, devenant une science multidisciplinaire et fortement instrumentalisée.
Tableau 1. – L’alphabet phonétique international
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]
[image: Illustration]
Le premier Congrès des sciences phonétiques a eu lieu en 1932, à Amsterdam. Ce congrès continue de réunir périodiquement linguistes (phonéticiens, phonologues, dialectologues), psycholinguistes et psychologues expérimentaux, ingénieurs spécialistes de la communication parlée et du traitement automatique de la parole, médecins ORL et phoniatres, thérapeutes de la voix et orthophonistes, spécialistes de l’acquisition de la langue maternelle et de l’apprentissage d’une langue seconde, enseignants de chant et de diction.
La collaboration entre disciplines est à l’origine d’avancées majeures en phonétique. Les sciences phonétiques concernent désormais tous les scientifiques, phonéticiens ou non, dont le domaine d’intérêt est la communication parlée, sa nature et son fonctionnement.
Ce livre se veut à la fois une introduction à la diversité des sciences phonétiques et une synthèse des résultats des recherches de ces dernières décennies. Entre autres limitations dues au format, la phonétique historique n’est pas présentée en détail ; l’accent est mis sur le renouvellement des problématiques de recherche qui a accompagné le développement de nouvelles technologies : outils informatiques et nouvelles techniques exploratoires.
Au lecteur non averti, nous conseillons de commencer par les chapitres IV et V.



Introduction


La phonétique est l’étude de la substance et de la forme sonore. Cette caractérisation volontairement large sera précisée au fur et à mesure de l’exposé, distinguant cette discipline de disciplines voisines.

La faculté d’acquérir une langue est le propre de l’homme. Les animaux, même les plus primitifs, possèdent des systèmes d’indices olfactifs, visuels ou sonores qui permettent l’échange d’informations avec leurs congénères pour la survie de l’espèce. L’inventaire de ces indices est limité et il ne s’agit pas à proprement parler de langage : Émile Benveniste oppose communication animale et langage humain. L’être humain possède une faculté qui lui permet de construire des énoncés en nombre illimité, à l’inverse des animaux, dont les échanges seraient limités.

La faculté d’acquérir une langue s’exprime sous la forme d’une pluralité extraordinaire de langues parlées (de 3 000 à 6 500 environ, selon les critères utilisés pour les dénombrer). Si le langage parlé en est le principal actualisateur, la faculté de langage peut aussi tirer parti d’autres éléments, produits par les mêmes organes que la parole (soupirs, rires, toux et, aux marges du langage, les onomatopées) ou par le reste du corps : gestes et mimiques faciales composent un système posturo-mimo-gestuel. Les enfants sourds développent souvent spontanément entre eux une communication à l’aide de signes. L’homme est essentiellement un être communiquant.

Le système vocal est porteur d’une grande variété d’informations non présentes dans le langage écrit. Selon la façon dont il prononce un message verbal, le locuteur communique des informations de divers ordres, d’une façon qui n’est qu’en partie sous son contrôle. Il extériorise sentiments, émotions ou attitudes ; il appelle telle ou telle réaction chez son interlocuteur ; il révèle son identité sociale, régionale et culturelle. La phonostylistique (Ivan Fónagy, Pierre Léon) traite de ces dimensions, présentes dans tout acte de communication et particulièrement saillantes dans l’usage esthétique de la voix (chant, poésie, arts de la scène).

Le langage peut être décrit dans les termes d’une double articulation (André Martinet). Chaque message est composé d’une succession de sons élémentaires qui correspondent à une suite de signes. Chaque signe (typiquement : un mot) possède deux faces, un signifiant (une image sonore) et un signifié (un sens). La correspondance entre le signifié et le signifiant est arbitraire et conventionnelle : arbitraire car la notion d’arbre est désignée par une image sonore différente selon les langues, arbre [aʁbʁ] en français, tree [tɹiː] en anglais ; conventionnelle, car la langue est « un produit social de la faculté du langage et un ensemble de conventions nécessaires, adoptées par le corps social pour permettre l’exercice de cette faculté chez les individus » (Ferdinand de Saussure). Chaque signifiant est lui-même constitué d’une suite de sons élémentaires sans signification, les phonèmes. Les combinaisons des trois phonèmes /p/, /t/ et /a/ forment au moins cinq unités significatives en français (pas, ta, patte, tape, apte, /pa/, /ta/, /pat/, /tap/, /apt/). À la même suite de deux phonèmes /sɑ̃/ correspondent plusieurs mots (sang, sans, sent, cent, s’en). Les langues distinguent des dizaines de milliers de mots composés à partir d’une moyenne de 30 phonèmes.

Le phonème est la plus petite unité fonctionnelle d’un système phonologique. La fonction des phonèmes dans une langue est d’établir des oppositions entre les mots de son lexique. « Si deux sons apparaissent exactement dans la même position phonique et ne peuvent se substituer l’un à l’autre sans modifier la signification des mots, ou sans que le mot devienne méconnaissable, alors les deux sons sont des réalisations de deux phonèmes » (Nikolaj Sergeyevich Troubetzkoy). En français, /l/ et /ʁ/ sont deux phonèmes distincts, car la substitution de /ʁ/ à /l/ conduit à deux mots différents, tels que père et pelle (/pɛʁ/, /pɛl/) et rang et lent (/ʁɑ̃/, /lɑ̃/). En revanche, le r uvulaire parisien, prononcé [ʁ] et le r apical roulé [r] (le [r] dit bourguignon) sont deux variantes régionales d’un seul et même phonème /ʁ/. Deux mots qui ne se distinguent que par un phonème constituent une paire minimale : lent et rang (/lɑ̃/, /ʁɑ̃/) forment une paire minimale qui établit le caractère phonémique de /l/ et /ʁ/ en français.

Les phonèmes sont essentiellement les voyelles et les consonnes (et les semi-consonnes et semi-voyelles). Le nombre et l’identité des phonèmes dépendent de la langue. La majorité des langues ont de 25 à 30 phonèmes. Aux deux extrêmes, le pirahã (langue d’Amazonie) possède seulement 10 phonèmes, et le !Xũ (en Afrique du Sud) plus de 100, le français de 27 à 33 selon les régions et les générations. Le nombre de consonnes en français ne varie pas d’une variété régionale à l’autre, il est de 16 consonnes : /p t k b d g f s ʃ v z ʒ m n l ʁ/ (voir la liste des phonèmes du français sur le tableau 2).

Le nombre de voyelles, en revanche, est variable. Les Français les plus âgés, par exemple, au nord de la Loire, possèdent deux phonèmes de type /a/, /a/ antérieur et /ɑ/ postérieur, distinction qui ne se maintient plus que pour un petit nombre de mots : ils prononcent différemment patte /pat/ et pâte /pɑt/, Anne /an/ et âne /ɑn/. Le français méridional et celui de Belgique francophone distinguent entre brun /bʁœ̃/ et brin /bʁɛ...
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